
Les actionnaires du Monde reprennent le Nouvel Observateur

Description

En homme de presse passionnÃ©, le patron du Nouvel Observateur a effectuÃ© un passage de tÃ©moin 
plutÃ´t quâ€™une bonne affaire, soucieux dâ€™assurer la survie de son hebdomadaire dans la 
continuitÃ©, alors que la presse dâ€™information traverse une crise aiguÃ«.

Câ€™est une vente sous conditions hors normes, orchestrÃ©e par Claude Perdriel, propriÃ©taire de
lâ€™un des principaux hebdomadaires dâ€™information franÃ§ais. En quÃªte dâ€™un actionnaire depuis
juillet 2013, le patron du Nouvel Observateur, Ã¢gÃ© de 87 ans, souhaite rester dÃ©cisionnaire quant Ã 
lâ€™avenir du titre quâ€™il a lancÃ© il y a cinquante ans, avec le journaliste Jean Daniel. Il est donc
parvenu Ã  monter une opÃ©ration de vente mÃ»rement rÃ©flÃ©chie, en allant chercher Xavier Niel,
actionnaire Ã  parts Ã©gales avec Matthieu Pigasse et Pierre BergÃ© de LML (Le Monde Libre, dont le
groupe Prisa dÃ©tient aussi 20 %), holding du groupe Le Monde. Lâ€™ex-directeur de lâ€™hebdomadaire
dâ€™information, Louis Dreyfus, a Ã©galement participÃ© Ã  la conclusion de cet accord en tant
quâ€™actuel prÃ©sident du directoire du Monde. Un an aprÃ¨s leur acquisition du quotidien du soir, le trio
Â« BNP Â» avait dÃ©jÃ  manifestÃ© son intÃ©rÃªt pour Le Nouvel Observateur en 2011, qui
nâ€™Ã©tait pas Ã  vendre Ã  lâ€™Ã©poque.

Le 8 janvier 2014, le propriÃ©taire du Nouvel Observateur et les trois actionnaires du Monde ont
annoncÃ© officiellement Ãªtre entrÃ©s en Â« nÃ©gociations exclusives Â». Claude Perdriel conserverait
une minoritÃ© de blocage avec 35 % du capital, tandis que les actionnaires de LML acquerraient 65 % du
capital du Nouvel Observateur. Les deux groupes de presse ont dÃ©jÃ  fait affaire en 2002, lorsque Le 
Nouvel Observateur est devenu actionnaire Ã  hauteur de 1,8 % du groupe Le Monde, qui a acquis en retour
6 % de son capital. Mais leurs diverses tentatives de synergie Ã  travers leurs rÃ©gies publicitaires ou leurs
titres respectifs ont Ã©chouÃ©, quâ€™il sâ€™agisse dâ€™Aden du Monde ou du supplÃ©ment Ile-de-
France du Nouvel Observateur. Ils ont Ã©galement Ã©tÃ© concurrents au moment de la reprise du Monde
en 2010, Le Nouvel Observateur sâ€™Ã©tant alliÃ© aux groupes Orange et Prisa (voir REM nÂ°17, p.63).

Parmi les nombreuses conditions posÃ©es par le vendeur figurent le maintien Ã  leurs fonctions respectives
de Laurent Joffrin, directeur de la rÃ©daction et coprÃ©sident du directoire, et de Nathalie Collin,
coprÃ©sidente ; le respect de la ligne Ã©ditoriale social-dÃ©mocrate et de la charte de lâ€™hebdomadaire
; un droit de veto sur les licenciements ; un droit de prÃ©emption rÃ©ciproque au rachat des parts entre
actionnaires ; lâ€™engagement des repreneurs de rester majoritaires pendant six ou dix ans et le pilotage du
comitÃ© Ã©ditorial aux cÃ´tÃ©s de Jean Daniel. Enfin, Claude Perdriel entend garder la direction du
supplÃ©ment hebdomadaire TÃ©lÃ©CinÃ©Obs, une parade aux Ã©ventuelles vellÃ©itÃ©s de fusion de
la part des nouveaux actionnaires avec leur magazine culturel TÃ©lÃ©rama. Ces derniÃ¨res volontÃ©s en
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tant que propriÃ©taire du Nouvel Observateur, Claude Perdriel les aura payÃ©es le prix.

Le premier hebdomadaire dâ€™information par la diffusion, avec 500 000 exemplaires diffusÃ©s chaque
semaine, vaudrait entre 40 et 60 millions dâ€™euros. Son fondateur le cÃ¨de avec le site dâ€™information
en ligne Rue89 (achetÃ© 7,5 millions en dÃ©cembre 2011) pour la modique somme de 13,4 millions
dâ€™euros. Et la moitiÃ© de cette somme sera investie dans une augmentation du capital. RachetÃ© par le
belge Roularta en 2006, lâ€™hebdomadaire Lâ€™Express Ã©tait valorisÃ© 250 millions dâ€™euros au
moment de sa mise en vente par le groupe Dassault. InterrogÃ© sur ses motivations pour vendre 
Le Nouvel Observateur Ã  un prix aussi bas, Claude Perdriel explique que Â« lâ€™idÃ©e de le revendre 
pour faire de lâ€™argent avec ce journal qui, au fond, appartient aussi aux lecteurs et aux journalistes, 
autant quâ€™Ã  nous, Ã©tait pour moi impensable Â». Les 6,5 millions dâ€™euros restants seront
injectÃ©s dans la holding SFA-PAR, dÃ©tenue par le couple Perdriel. Afin de prÃ©parer la vente du 
Nouvel Observateur et de Rue89, SFA-PAR a repris pour 17 millions dâ€™euros, en novembre 2013, les
magazines Challenges, Sciences et Avenir, le site Pourquoi Docteur et une rÃ©gie publicitaire, dÃ©tenus
par le groupe Nouvel Observateur.

RÃ©alisant un chiffre dâ€™affaires infÃ©rieur Ã  100 millions dâ€™euros, Le Nouvel Observateur
affichait une perte de 7 millions dâ€™euros en 2013. QualifiÃ© de Â« patron paternaliste Â», Claude
Perdriel, qui avoue lui-mÃªme nâ€™avoir jamais licenciÃ© personne, se voit reprocher une gestion laxiste.
Â« Câ€™est vrai, reconnaÃ®t-il, car jâ€™aime les journalistes. On ne peut pas faire de journaux sans eux
Â». Vu les rÃ©sultats financiers, il nâ€™est pas sÃ»r que cette gestion des ressources humaines soit
compatible avec les ambitions des nouveaux actionnaires. Avec un dÃ©ficit de 2 millions dâ€™euros pour
un chiffre dâ€™affaires de plus de 300 millions en 2013, le groupe Le Monde cherche Ã  faire des
Ã©conomies. DÃ©plorant la chertÃ© des titres de presse dâ€™information franÃ§ais, quotidiens et
hebdomadaires, Claude Perdriel juge que Â« les directeurs de journaux sont trop conservateurs. La 
sociÃ©tÃ© Ã©volue trÃ¨s vite et il faudrait tout le temps renverser la table et se demander quel journal 
nous devons faire pour le lecteur aujourdâ€™hui Â». PrÃ©sident de la sociÃ©tÃ© des rÃ©dacteurs du
Monde, Alain Beuve-Mery a soufflÃ© une bonne idÃ©e Ã  ses confrÃ¨res inquiets du Nouvel Observateur
: recevoir en hÃ©ritage la minoritÃ© de blocage nÃ©gociÃ©e par leur futur ex-patron. Les nÃ©gociations
exclusives en cours devraient rapidement aboutir.
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